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doctrine sociale sur la souveraineté populaire. D’après le “ droit 
nouveau, ” dit Léon XIII, dans son encyclique Immortale Dei, 
“ l’autorité publique n’est que la volonté du peuple, lequel, ne 
dépendant que de lui-même, est aussi le seul à se commander. . . La 
souveraineté de Dieu est passée sous silence, exactement comme si 
Dieu n’existait pas, ou ne s’occupait en rien de la société du genre 
humain ; ou bien comme si les hommes, soit en particulier, soit 
en société, ne devaient rien à Dieu... De cette sorte, on le voit, 
l’Etat n’est autre chose que la multitude maîtresse et se gouver
nant elle-même...”

C'ist de cette doctrine révolutionnaire qu’est sorti le principe 
des nationalités, d’après lequel tout gioupement humain possé
dant un élément commun, comme la langue, par exemple, a un 
droit absolu, essentiel à l’indépendance, piincipe au nom duquel on 
a spolié le Saint-Siège en 1870.

C’est aussi de cette doctrine qu’est sorti cet esprit d’indépen
dance et d’émancipation qui s’infiltre de plus en plus dans les 
âmes, et qui gagne même certains milieux catholiques, où l’on 
aime à se faire une politique à soi, sans se préoccuper aucunement 
de l’autorité et des directions de l’Eglise, sous prétexte qu’on prend 
sa religion à Rome et sa politique chez soi. Et l’on aime à faire son
ner très haut cette indépendante en matière politique, en face de 
l’autorité religieuse, sans réflérnir qu’on s’écarte de la vérité, cha
que fois qu’on s’éloigne de l’autorité. On fait de la liberté de la pa
role une doctrine intangible, alors qu’elle est une erreur redouta
ble, et l’on plaint comme des victimes, si on ne les exalte pas comme 
des martyrs, ceux qui font appel aux passions populaires, quand 
ils sont justement frappés par l’autorité.

Or, aucune société n’est viable sans autorité, et toute doctrine 
qui affaiblit l’autorité mine la société. La jeunesse, qui n’aime pas 
la contrainte, sourit à ses doctrines. Il est malheureusement facile 
de l’enflammer en lui prêchant l’amour de la liberté ; mais il est 
très difficile de l’arrêter sur la voie de l’indépendance.

Qu’on y prenne garde. Le respect de l’autorité diminue notable
ment, chez nous, beaucoup parce qu’on y exalte depuis trop long
temps la liberté politique. Des enfants se font les champions pas
sionnés de doctrines téméraires, et cela contre l’autorité paternelle. 
La famille en est affaiblie, l’ordre public en souffre, et la cause ca-


